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LA F R A U D E . — D m 1» soirée de vendredi le b n 
cade r dis doasnm Delb-.<q. de la résidence de Cysoing, 
• srr.'té dan* la plaine. "e fraudeur Ihiflot, d« Cou-
tic he . nui dirigeait vers Ta '. entière '1 us chiens de forte 
race destiné» a la contrebande. Dufl-.t a et* laisse en li
berté sur,» avoir trans'gé. Quant aux chiens i « avaient 
réu^i à prendre la fuit». 

CAMPHItl-EM-PEVCLE 
D A N S L ' E N S E I G N E M E N T . — M. Lou's-Désiré 

ILaurtnt, instituteur-adjoint stagiaire, à t^Unwoorde est 
nui..1.0 à Caniphin-en-révèle en ranpbosmeui de Mme 
Clavier, nommé à Cysoing. 

— — — • - 4 t > • 
R A B A I S extraordinaires aur toute» l e s MAR

C H A N D I S E S . OCCUPIONS réelles à tous les 
JCUM.i'TOLRS. C A R P E T T E S grande tai l le , vendues 
% M O I T I É P R I X de leur valeur. L I Q U I D A T I O N du 
P A L A I S D E S NOUVl iAUTEK, 32-^1, Giando-Rue , 
| l Roubaix . 4778W 

A TRAVERS_LA VILLE 
L E M U S É E 

Inauguré le 11 m a r i 1S83 dans les salle» de l 'Hô-
Jel-a- -Vil le, lo M usée no comptait guère , s i j c j i e nie 
trompe, qu'une trenta ine de tableaux, qui , ûepuis , 
m i tait beaucoup do pet i t s et même de grands, fci 
l'on .;i juge par les dimensions décoratives do quel-

?iues-uns. D e ce t t e heureuse e t belle croiasanoe, il 
sut féliciter la Vil le de Tourcoing d'abord, qui a 

•progressivement é levé à ti.000 francs, chiffre actuel , 
fa somme de ses subventions annuelles, «t ensui te 
à'Ei a* et d e généreux donateur», le baron A. de 
l io t l i i lu ld e n t r ' a u t r o , et l'abbé De. campa. 

Actue l l ement , le Musée contient d appréciables ri
c h e • dont Tourcoing peut être fier et qu'il aura à 
cœur d'accroître encore. 

D'une très rapide promenade dans des salles par-
fui' ' il' nt éclairée», j'ai retenu de charmantes vi-
eion !. Qu'il me soit permis de loi noter ici t o u t à 
fait .. i hasard de la piuine et sans prétent ion aucune 
ft la critique d'art. 

Tout d'abord, deiir. magnifiques morceaux de sculp-
turi le >aiiir-.U'i./c, de Doloye, et ce t te triomphale 
J , qui coûta quelque» beau» billets bleus et 
qui le- vaut . Toujours, en sculpture, le David enfant 
Ue 1 ii inissen. Le corps de l'adoleso nt, d'un charme 
pr.ii iie mais d e forme indéfinie, est un ensemble qui 
Oéconcerte beaucouji d'artistes ; i<-i, la difficulté est 
.vaincue e t l'couvre d artI exis te . Voici plu* loin de 
délii it.'s terre-cuite de Carrier-Jlelleuac ot deux sta
t u e t t e s de M. t o n ! , nnicr, Lillois. 

Il faut noter tout spécialement tino parfaite 
Tecon-titution dioramique du jeton do présence de 
! ire de Commerce, l'admirable composition 
de M. Kippolyte I.< febvre (médaille d'honneur au 
Pal. e île lltOJ; : ce La franche foire de Tourcoing en 
] I"! De gentes daines fout emplette aux fabricants 
iourqitennoi i do ces drap*« ooiimis, renommés e t re-
qui e i plusieurs royaumes, pays et lieux étrangers 
et lo in ta ins» , comme s'exprimait Maxinii i ien d'Au-
ir ich • en .sou acte de franchise. Les personnages, 
marchand» e t acheteuscs sont en costumes d u t emps 
1 m e n t composés. . . C'est une façon de par-
8CT, car lesdits costui ies v iennent tout droit do chez 
iWorth, comme ceux, des plus é légantes Paris iennes 
d u XXi> siècle I II convient de féliciter la Vil lo, d'a-
voii donné asile à c e l l e scène, digne des meil leures 
pièces du Musée Clréviu, et qui figura avec honneur 
i> 1 I. .position do l'An). 

En p . in ture , ou n'a que l'embarras du choix. U n 
pays, go lumineux et limpide de Sa int in , Soir d'au-
toimi", don de l 'Etat , e^t une toi le digne des grands 
Maîtres. L e Y'uiliiru, de Laurent Dosioiuficaux.daus 
tiiie note différente, retient l 'atteat ion. D e même, 
deux toiles de Boutt 'gniea : Lu mort il» giniruX Ka-
vull et Marbot à t'y/uu. Lo sacrifiée druidique de M 
.i est impressionnant et charmant» trois ta
bleaux de l'émiiieut artiste J . - J . W e r t s : Un déli
cieux .t aguichant Mirera,lin, le portrait du liront 
tcus et celui de Mme t ial l i -Marié, farouche et belle 
^n son noir travest i . 

Al U, je m'excasi • devant doux pet i t e s tolios. do 
Inio; . . I Urumer, p e u u r e d'à I'EJOIO ho-Uiinilaise, (17e 

s ic . i : L'Unnicr, e t La mort chez V usurier, 
qu. intensité do n e '. QtuiMo forte et expressive 

l i t quel luxe île détai ls vraiment pit tores-
rjui . e! la Udtne u.'.1 ur ! Don magnifique d e M. 
l'ttbl Dtécaimps en l'Jt.'-'. Ma pet i te rcesc-rve d ailaui-
ratii . va à trois sang in. s sur Daphni s . c t Chloé de 
R a p ù tel C\»hn, l'ur t • ctosBio/ao do fee-mos ot grâce 
nie imposition en un genre déilicat e t par un pro-
« ne soutire'p U médiocrité . Une bonne san
gu ine , u'ost-ce pas u>:i»i rare qu un eonnet aane dé
faut ? 

^u.rdi (.'nirim, de i l . to<iunlct (S:. d'un sent iment 
lin». leinent re'igr'iix t t d'un bel art coneciesicieux 

C'eut p'u qu' :;n Inin tabiestu, c'est un mo
t i f l i t ra i l . Ma.rie donne un suprême baiser au 
Cbr. ' mort, e>t toab.' la piété , tout le t -n-tro respect 

e est traduit aun>i bien que la majesté du 
lue. u n , triomphant à travers son hnunainité. 

;,. . , y.,,7< ,/,• la j , c/,e ù fifre/.-, de M. Cu. Roua-
ael, une marine lorte autant qu'un cbarmaait ta-

gonre. Leaueouip dhalbileté e t tle bi,n mé-
t ier . N:.itona encore les femmes orientalJJ do G. 
Sa in î l'i" n e , parures éc latantes e t yeu x lourds 
d'orn ;e ; la Susonnf et 'a l'emlritlon d Axchang'-!*o-
i; ample e t détxirative proceosien de CreUet, 
e tc . !. >ont trop !... 

l'r.o vis i te ù la très cuTiett-o collection ctlhnogra-
phi<[ i • cl i *. . Delah ty,', missionnaire en Océan: , -
don île son frère, M. l'ablié De>laho,ye); un coup 
d'oeil aux vieux souvenir» tourqi - i inu i s , qui vau-

• e u e u n e étude, — e t c o ï t fini. La nuit o t 
Venue ; il faut partir . 

U . fort belle I ipi -crie du l 5 e siècle, découverte 

?.ir M. Masurc-Six, a ' teste l'ancienne virt-uotito de 
n e locale puisqu'elle est l'ceuvTo d'un M. 

1 . f liri'aiti tetirquenitois. On m'assure que 
t ressant spécim u e ' le seul que l'on oonnais-
Bc. Sans la l e volu ion, Aubusso'i el les Oobeli'us 
H'aii lient c i | , e ' i l - êro (|U'à b o n se tenir! . . . 

• rU» du moins avec La joie de quelques heures 
0 ion s i iKen la prouve de ce que peut faire 
Un.1 i r.é* qui veut se crj-or un patr imoine artis*tique. 
Voi^a ce qu'on a fait « n moins de v ingt ans, bout co 

: .é:«ii aroe beaucoup de soin e t avec dtis res-
• n somme modiques. 

M is, il y a encore i l n i s ces s illes, <h?s places vi
de. 'L'i b ien! n oonipt à Tourcoing Ivriuconp d-ama
teur, c l j r t tres-avei t s e t dès lors tri-s-soueieux de 

conserver les œuvres qu'ils possèdent. Pourquoi ne 
songeraient-i ls point à e n n c h r le musée de lenr vi l la 
•natafe par quelques dons? Pourquoi n 'auraient- ib 
pas la noble ambit ion de faire survivre leur nom dans 
leurs col lections? 

Ce n'est pas trop demander h la ville de Tourcoing, 
repré-sc-atée psr le Conseil Municipal de ne jamais 
renoncer au dévetoperaent de son musée et de rai 
consacrer toujours la même soll icitude. A bref délai , 
U axasse sera un de ses plus lég i t imes motifs ci or
gueil , et un tics plus riches joyaux de sa couronne. 

U n e requête en terminant : Plaise à M. le Maire 
qoe le musée soit ouvert au public les lundis e t jou-
(iis, dans l'après-midi, afin que les travail leurs qui 
chôment et les enfants e n congé puissent lui consa
crer d e s v is i tes plus longuivs, plus calmes e t par 
conséquent plus vraiment éducatrices que pendant 
la journée du dimanche. 

XAVTrR rLTCHT. 

LTCS C O N F L U E N C E S D ' E X T E N S I O N U N I V E R 
S I T A I R E . — Mardi prochain, à hui t heures e t de 
mie, en la salle des fêtes de l 'Inst i tut ion du Sacré -
Cœur, M. le v icomte d'Ashémar, parlera sur le su
jet su ivant : <i Let tres ou Sciences . LeuT rôle dans 
ï éduca t ion . • Collaborateur de l a Quinz/iinc e t de la 
Bévue de Philosophie, le savant professeur de mé
canique de la Facu l t é catholique est doublé d'un fort 
agréable causeur. Il n'ost pas besoin d'insister sur 
l'intérêt de la question qui sera t ra i t ée . 

HOOTr.TÊ DE G E O G R A P H I E . _ Nous rappelons 
que c'est aujourd'hui, d imanche, à cinq heures et de
mie du soir, qu'aura lieu, dans la sal le d'audit ions 
de l'Académie do musique, la conférence sur la « Cô
te d'azur, Marseille, Toulon, Cannes , Nice , Monaco, 
Monte-Carlo, Menton, par M. P a u l Van Houcke , 
rédacteur à \Echo du A o n / . 

M O R T D ' U N E R E L I G I E U S E A L H O S P I C E GE
N E R A L . — Nous apprenons le décès, à l'âge do 
WJ s n s , de Mme Mario-Hose Becquart , re l ig ieuse 
des Fil ins de l'Enfant Jésus , sous le nom de Sieur 
Sa inbe-Fé l ic ie . C e t t e re l ig ieuse é t a i t a t tachée à 
l 'Hospice Général depuis le ô mai 1853. I l y a quel
ques années , la Commission des Hospices l 'avait ad
mise à t i tre do reposante en raison de ses longs ser
vices. Se s funérailles auront lieu mardi prochain à 
neuf heures du mat in , eu l'église Saint-Christophe. 

M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N E T R A N -
G £ R E . — Pendant la .semaine écoulée, quatorze hom
mes, sept femmes e t dix enfants de nat ional i té étran
gère sont venus se fixer à Tourcoing. P a r contre,s'X 
nommes, i i x femmes et deux enfants , éga lement 
étrangers , ont qui t té notre vi l le . 

LYCÉE D E TOURCOING. — M. Berr iot , répéti
t eur au Lycée de Saint -Quent in , e s t nommé répéti-
teuT au Lycée de Tourcoing, en remplacement do M. 
Moulis , appelé, en la même qual i té , au Lycée do 
F o i x . 

U N F O U F U R I E U X . — Vendredi soir, assez tard, 
une homme do miso correcte outrait au café do M. 
A. Vaucamps , rue de la P a i x , et s 'asseyait tranqui l 
lement . Tout à coup, il bondit SUT un domestique qui 
passait près do lui , et essaya de le saisir à la gorge. 
Il ne mit alors à gest iculer et à crier. Des agents d u 
poste central parvinrent , non sans peine , à transpor
ter 1-e malheureux au poste. 

M. le docteur Devvyn déclare, dans son procès-ver
bal, que l e malade soumis à son examen é t a i t a t t e i n t 
de folie furieuse. Il a fallu, en effet, pour s'en rendre 
maître , lui passer la camisole de force. I l a é té e n 
su i te transporté à l'hôpital et mis en observation. 
Le pauvre homme, M. J . D . . . , âgé de &) ans, ap
par t i en t à une honorable famille de Rouba ix . 

U N E T E N T A T I V E D E VOL. — Samedi m a t i n , 
v e r s a i s heures, M. et Mme Vanspranghe, demeurant 
rue des Villas, avaient qui t té leur domicile pour se 
rendre à leur travai l . Profitant de leur absence, les 
cambrioleurs ont t e n t é de pénétrer chez eux on frac
turant la porto. Mais celle-ci a résisté et les malfai
teurs o n t dû se retirer laissant des traces de pesées 
sur le bois. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est dé 
claré samedi mat in , vers huit heures, chez Mme An
t o i n e Roussel , rue do Li l le , 97. L e feu a pr i s nais 
sance dans un pet i t hangar s i tué derrière l'habita
t ion e t contenant de.s échanti l lon?, des vê t ement s e t 
du mobil ier. Los pompiers ont pu se rendre maîtres 
du fléau très rapidement . M a i s le feu a repris vers 
dix heures et a été é te in t aussi tôt . Les dégâts , cou
vert* par une assurance, sont évalués à 4 .000 francs. 

EMISKION DE E A U S S E M O N N A I E . — M . D e -
vaine , jusgo d'in«truction v ient de- rendre une or
donnance renvoyant devant la Chambre des mises 
e n accusation, l a femme Gtidenne e t sa fille, in
culpées d'émission de fausse monnaie à Tourcoing. 

LUS VAGABONDS. — Samedi après-midi, W service 
de la sûreté a mis en état d arrestation, pour mendicité, 
un journalier. Victor Cocher, né U 4 niai 1884. à Beuvry, 
(Pas-de-Calais), demi tirant, à Roubaix, rue du t'ticniin-
ds-Fer. 67. Cet homme simulait une infirmité et deman
dait l'aumône aux payants. 11 a été mis au violon muni
cipal. 

A LA I R . 0 N T 1 L R E . — Samedi matin, les gendarmes 
de Tource>ing. ont remis entre les mains de leurs ooos-
guea de (Belgique, une extradée: Sylvie Noël, âgé» de 

i Tournai. Cette femme est incu!-
I*'** d'excitations de mineures à la débauche. E te e-it ré
clamée par le parquet de Tournai. 

Les çrnuarmes ont également conduit à la frem-
tiere, un convoi de d ;uze expulsés parmi lesquels se 
trouvaient deux femmes. 

UN' VOL D E L A P I N S a été commis dans le ^surant 
de la nuit- ele vemlreeli à samedi, chez M. Metse/ag, rue 
du Maréchal-Brune, 31. De* malfaiteurs se sonu intro
duits élans le jarelin et ont enlevé 4 lapins. 

LES ABSUV.V KN AUX HALLES. — Dans la ma
tinée de samedi il est arrivé aux Uti les , les denrées sui
vantes : Huîtres, 2.000; marée. 780 k. ; citrons, b35 k. ; 
pommes de terre, 500 k. ; endives, 300. 

LES . U u l D E N T a 1>U T R A V A I L . — Un charretier 
de la maison Vaacls ande livres, Gustave Heuls. âgé de 
23 ans, a été blessé au pied gaushe en conduisant un cha
riot. Six jours de repos. Docteur Dolegrange. U n 
manœuvre, Charles Débucher, âgé de 13 ans et demi, tra
vaillant eh:z M. Hercelle Leruste, a été coupé aux mains 
pa;- d. s [ intks. Cinq jours de repos. Docteur Vienne. 

Chez XI M. Ch. Tibe rçhien et RU, rue de Lille, Fleu
risse Desmar. t. âgé de 30 ans, dégraisseur, s'est piqué à 
la m-tin droi'e. Six j . uis dis ivi>_.s. Docteur Vannent ville. 

Au tissage de MM. Bion et V'ienne, Charles Léman, 
âi'é ele 22 ans, tisserand, a été blessé à l'annulaire droit 
en enlevant uns chaîne de l'épatUe d'un camarade. Vingt 
jours de repos. Docteur Vienne. Un charretier au 
service de MM. Vsnelslande, Emile Cassart, âgé de 31 
ans, a été contusionné au thorax en mettant des vis à un 
chevaf qui l'a serré contre un bat-flancs. Huit jeairs de 
rep.s. Docteur Dclcgrange. 
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M O U V A U X 
L'OUVERTURE D E LA C A N T I N E SCOLAIRE 

établie pour les élèves des écoles communales, aura lien 
demain, lundi. Les enfants, dont le*s parents sont as
sistés par le Bureau de bienfaisance, seront nourris gra-
ta.ten.ent. Les autres paieront là centimes. 

MARCO-EN-BARCEUL 
U N P S E U D O - V O L E U R — D a m l'aprôs midi de 

vendredi, un ouvrier de M. Vandeslannoite, occupé ethez 
M.M. Minne et Cie, fabricants d'huiles, Pont du RM-
ban, avait preïparé une trentaine sie kiQos de zinc devant 
servir Je lendemain à confectionuiex Ides c boudins >. Ce 
travail ne pouvant s'effectuer que dans l'atelier de M. 
Vamdeiannoite, l'ouvrier revint, samedi matin, vers six 
heures, poirr prendre son chargement. Mais le concierge 
de 'l'usine, supposant avoir affaire- à un voleur, saisit 
l'ouvrier et le remit entre les maios de la polio». Après 
exipeicatioDe, Je zingueur a repris tranquillement son tra
vail. 

DE3S M A L F A I T E U R S se sont introduits nuitamment 
dane 'le clapier appartenant à M .PauR Dhailuin, demeu
rant au hameau de Rouges-Barres, après avoir enlevé 
quelques pannes de la toiture; ils ont fait main-basée 
sur deux laipins d'une valeur de quatse francs. 

HALLUIN 
NÉCROLOGIE. — On annonce le décès, dans sa 

soixante-dix-septième aimée, de M. J.-B. Devos, doyen 
et porte-drapeau ele? *a société d'anciens xmirrtaires Les 
Frères d'Armes. M. Devos était très conno. Cocher au 
service de Mme vvjuve Lemoître, rue de Liiie, il avait, 
•par son travail, tU-vé une uojiU>reuae faniiile. Ancien 
seildat, le «éf-uiut avait été l'un oea fondnteuts d» la 
société Les Frères d'Armer; Ions du cinquantenaire, eé-
iébré il y a un an environ, M. Devos, qui était Ile doyen 
deis membres, reçut une médaille, t e s funérailles auront 
Lieu lundi matin, à neuf heures. 

L E VOL D E LA R U E D E LTLLE. — L'enquête rela
tive au vol audacieux commis vendredi matin chez M. 
Tractiez, rue de Lille, se poursuit. Suivant certaines ru
meurs, les malfaiteurs s. raient connus et on cite même d^s 
noms. On explique ainsi comment les voleurs ont pu pé
nétrer; au moyen d'une lame de couteau très fine, ils au
raient fait joué la clavette qui fermait intérieurenient la 
porte de derrière. Cetto supposition est assez plausible. 

B O U S B E C Q U E 
U N E V O I T U R E T A M P O N N E E P A R L E TRAM

WAY. — Un charretier au service de M Couvreur, mes
sager à Rouiers, revenait de W'ervicq, samedi soir, avec 
un chargement dà balles do lin, lorsqu'il fut tamponné 
par le tramway de 6 heures. L'arrière de son chariot a été 
démoli. Le charretier a été obligé ds rester en panne à 
llous-becque. 

UNIS C H U T E . — Hier matin, vers 4 heures, un do
mestique, Henri Vexraest, 31 ans, originaire d'Halluin, 
au service da M. Casier, messager, à Ilousbecque, est 
tombé si malheureusement, ein portant, un fardeau, qu'il 
s'est fracturé la jambe gauche. M. le docteur Bonnenfant, 
requis aussitôt, lui a prescrit un repos d'environ deux 
mois. 

COMINES 
F L 4 N Ç A I L L E S . — Nous apprenons ies fiançailles 

de M'ïe Jeanne Uour*et, finie de M. Louis Roojflct, né
gociant, et vie Madame, née Pauline t'earieemio, avec 
M. Pierre Dujo.pdin, ingénieur des Arts et Manufac
tures, fils de M. et iMme Léon uujaitdin-Mérat, de LiUle. 

NÉCROLOGIE. — M. Paul Schoutte'.en, fabricant, 
frèere de M. César Scboutteten, conseiùer municipail, 
vioat d'être crtiuj.eine.nt é;>rouvé par la mort de sa jeune 
Bas. Mangueri-i-e. âgéê  de six ans. Nous présentons à 
M. Pauil Schoutteten, ainsi qu'à sa f-omaic, nos très sin-
cèros condoléances. 

LOMPRET 
U N VOL D'EFFETS D ' H A B I L L E M E N T . — La 

tteicUmierie recherche un nommé Houtte Henri, ouvrier 
agricole, sans domicile fixe, qui s'est introduit dans la 
journée de vejidredi, dans la niaison de M. François 
Ltjnaad, journalier à Lompret, et lui a volé un panta
lon" un gilet, utie iravatte e t une paire de chaussettes. Le 
tout est estimé 40 francs. 

air inquiet. I l disparut après quelques minutes Sis e s ma
nège. Qu'est-il devenu? 

C H E M I N D E FUIR D U NORD. — «uftjrion. — M-
Bréhy, scaë-cbef de gare à Abbeville, est nommé en la 
même qualité à Frves. 

A R M E N T I E R E S 
U N E R E U N I O N D E LA COMMISSION M I X T E . 

— La Commission mixte a tenu une séance, hier après-
midi. Au cours ds cette réunion a été établi le tarif de la 

CHOCOLAT IY1AUPRIVEZ 
Agent dépositaire : O. P e r u a s y , «9, rue d'Italie. Roul)»ii.34Jl 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
, ÉCLAIRAGE. O B J E T S D'ART 

fclOREL-GOYEl, 29 rutb^wriuist. ULLI 
U I X > 1 8 0 3 . M I M 1 X E X3XJ JTJ«"5T 

. _ ^ 
XaXXéiXftB 

« S U I S DES F U S ET DES EHfJHTS 
C o n s u l t a t i o n » ! p u Mute Bernsou, docteur en mé
decine, 219, rue Solfirtao, L U L E . 42027 
• » i a 

LA RÉVISION DES LISTES ÉLECTORALES 
A LAKHOT. — Il est nsppelé aux électeurs qui T» se

raient pas encore inscrit» w les 4»tes eueetoraios, que 
»xw.ea-ii seront dûfiniXtvement uUuae W 4 iévrier, à mi
nuit. 

A B A I S I Ï U X . — La Commission s s réunira mandi soir, 
à quatre iieures et demie, pour la révision des Ikaets 
électorales de 1904. 

A SAILLÏ . — Le délégué choisi par M. le Préfet du 
Nord, pour la revision des listes éleactoraies, poux 1004, 
est M Jean Leuridan-MuHicz. 

A AsNArrss. — La Commission se réunira le mercredi 
13 janvier, à six heures du soir, pour la ire-vision d» la 
'liote électorale de 1904 et l'éta'Uùsement du premier ta-
lUeau. 

A MARCXJ-EN-BAUŒTJI,. — Le tableau de rectifications de 
la liste générale ejlectoraje est déposé au secrétariat de la 
ftlairie, à lia disposition des intéressés. Les demarains en 
inscription ou en radiation devront être forroutlées avant 
le 4 février inclus. 

LA STATISTIQUE RELIGIEUSE EN 1 1 0 3 
A Fiatns-Bornc. — La statistique paroissiale a été 

établie comme sui t : baptêmes, o7 ; communions, 4.000 
environ ; mariages, 17 ; enterrements, 41. 

A L Y S . — i i y a eu, dans le courant de l'année der
nière : 154 baptêmes, 44 mariages, 93 sépultures. 

A H me. — La statislïqve religieuse de Tannie 
1903 a été établie comme suit : baptêmes, 140; mariages, 
3 9 ; sépultures, 75; communions, 1.112. 

A CÏSOINO. — La statistique religieuse en 1903 a été 
otaMre de la façon suivante : baptêmes 77; communions, 
12.000 environ ; maria-gies, 21 ; enterrements, 70. 

A HKIUNNBK (BELGIQUB). — 11 y a eu, ipentfant l'année 
1903: 41 baptêmes, 21 premières communions, 7 maria
ges et 36 enterrements. 

A COYIIBXM (BEL&IQCE). — H y a eu, pendant INaimée 
1003: 28 «arvfcémes, 33 •nromières communions, 3 maria
ges et 8 enterremente. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
RiOUlBAIX. — Chapelle de* Carmélites. — Dimanche 

17 janvier, tête du .Suint Nom de Jésus et ifêtie princi
pale die PAnfcsooàMria' du Saint Enfant Jésus dte Pra
gue. Messe .basse à sept heures ; masse dhantéo à huit 
heures. Le soir, à cinq heures, Salut solennel e t sermon, 
j*ir M. l'ubbé Lenglart. Les anciennes édètves sont ins
tamment priées d'assister à cette fête religieuse. 

LA R E V U E DES TROUPES DE LA G A R N I S O N . 
Le terraen du Chanip de Mars étant eietrwnpé par les 

pluies de ces JOUIB dernieas, la revue des troupes de la 
•Maisca, qui a lieu chaque année à cette époque, n'a pu 
MM p«u-j*ée sur son einpiacetnent habituel. Ainsi que nous 
lavent, eutnonee, M. le général Jeannerod, conrinandant 
le 1er eorps d'armée, avait décidé qu'elle adrait lieu dans 
la cemr de la citadelle. 

issijiiedi, à deux heures, en effet, toutes les troupes de 
la gariijison étaknt gioeipées élans kl grande cour du quar
tier Boufflcrs. 

A deux heures précises, M. le général Jcinnerod fait 
sent entrée, accompagné du général CourbasrW. com-
ii), a.I dit la Ire el vision d'infante-ie; <hl géasml liyeke-
bnsch, chef d'état -major; du général Bolgert. comman
dant la Ire brigade de cavalerie ; de M. T intendant Clerc, 
des officiers ele son état-major et de son escorte. Les 
classons sonnent aux champs, les musiques jouent, le 
drapeau du 43' et •l'étendard du 19* s'inclinent. AussitiM, 
le général commence linspection des troupes qui, toutes, 
iiiijiK'bile.s, l'arme au pied, gardent une tenue parfaite. 

Les offieiers siinérieurs se rendent alors au milieu de 
la cour, où doit avoir lieu l'émouvante cérémonie de la 
remise dos décorations. Le drapeau et l'étendard se ran
gent devant la double ligne d«Si ofCcisw à pved et des 
officiers à cheval ; les nouveaux prenuts dans U, Légion 
d'honneur prennent place deveuit eux s t le général Jean
nerod attache à la poitrine de chacun d'eux, selon le rite 
hab i ta i . l'insigiM de son nouveau grate. M. le général 
Courbassier procède de même, ensuite, pour les officiers 
deècorés de la clwix de chevalier ; puis les ec4onels respec
tifs attachent la médaille mûbtaixe à la pcàtrine de deux 
sous-officiers d'artillerie et de cha6.se.rrs à pied. 

La défilé a eu lieu ensuite dans un ordre parfait. 
LA CAISSE MYSTERIEUSE. — En face de l'hos-

pic* général, venditeui matin, vers sept heures, la gar-
d en-ne de la monraa a trouvé une c-eisse contenant un 
caleçon, une éternise et un Uvret de caisse d'e;pargne au 
ïïom de Désiré Dclbccq, 36 ans, 31. rue dn MolioeT. Jeu
di soir, vers six lieures, la gardier.ne avait été intriguée 
par les allures d'un homme qui faisait les cent pas de
vant l'hospice. Le mystérieux nersoimage lonçrcait la 
Bassc-Deûlc, en regardant de droite et de gauche d'an 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du samedi 9 janvier 1904 
Présidence de M. Six, vice-président. 

U n e a i r n i r e d 'outrage** a u m a i r e d e C r o i x 
Sur la plainte de M. llesbarbieux, maire de Croix, le 

Parquet, à la suite d'une longue instruction, traduit de
vant le Tribunal correctionnel ,M. Jules Cniyo*, 45 ans, 
ennpk>yé et ancien secrétaire de la mairie de Croix, sons 
l'incîu-lpation d'outrages à un magistrat de l'ordre admi
nistratif, c'est à-dire au maire. 

Des l'appel de la cause, M* Brackere d'Hugo, avocat 
de l'inculpé, demande la remise à huitaine ; elle est ac
cordée, mais auparavant, on ouvre tous les déliats. 

M. Guyot, vers b fin d'octobre, a adressé à M. Des-
liorbieux trois lettres où il le prenait violemment à par
tie à propos des affaires de la commune. L'une, adres
sée au sieur Desbarbieux, dit « Quatre sous de ma 
sœur », le traite de « saligaud », ajoutant que « sa place 
est aux bagnes e t qu'il l'y conduira les menottes aux 
mains » ; il termine par ces mots : « Je ne voua salue 
pas. » 

Dans la seconde adressée t au dénommé Des,ba.rb1e>tix. 
jurisconsulte d'élite », et dans la troisiome, il fait allu
sion d'abord à la «naturclisation d'un 6ieur Covens, à la
quelle le maire aurait fatit une vive opposition et qui, 
néanmoins, aurait été accorde?, étant donné « le pen de 
considération que l'on a pour lui au ministère de la_ Jus
tice », ensuite à l'affaire de la GrandeHarmrmie de 
Croix, lui demandant s'il supportera seul les frais occa
sionnés par les divers procès inconsidérément engagés, 
au lien de les laisser à la charge des contribuables. 

Après avoir enter/lu la déposition du maire, M. Des
t in bieux. et avoir donné lecture des principaux passa
ges incriminés, M. lo Président interroge M. Guyot, 

D. : Vous avez déjà été condamné à 16 francs cUimen-
de avec sursis pour outrages à un porbieaiier. — R N Oui, 
c'était pour un article centre le maire de Croix. 

D. : On dit que vous êtes un exalté, un déséquilibré, 
et ces lettres sembleraient le prouver. Pourquoi les avez-
vous écrites! — R : Je vais vous lire ce que j'ai à 
dire. 

M. le Président: Non. ne lisez pas, vous n'avez pas le 
droit de U n . — R. : J'ai été révoqué S y a deux ans et 
demi par M. Dcebarbieux : depuis ce temps, j'ai demandé 
une enqueHe supplémentaire, je ne peux pas l'obtenir, je 
la lin demande encore. 

M. le Président : Cela ne nous regarde pas, c'est de 
l'ordre administratif, et vous n'avez pas le droit de com
mettre le délit prévu par l'article 222 du Code pénal. — 
R. : Je le sais bien, mais je le mets au défi de eonsentiir 
à l'enquête. J'ai «tri comme cela pour comparaître au 
Tribunal, pour lui dire de me traduire en Cour d'assises 
où la pTeuve de la vérité des faits est admise, mais il 
n'ose p i s : il me fait venir ici. 

Les débats prennent fin là dessus et sont renvoyés à 
huitaine. 

— x — 
V O L AU ftAMios. — Le 20 novembre dernier, un vol 

était commis sur un camion stationné boulevard de Metz, 
à Roubaix: un paquet contenant des vétementi- neufs 
pour une valeur de 600 francs était dérobé. L'en
quête, habilement menée par M. Lâché, commissaire de 
police, a permis de retrouver les voleurs et les objets. 

On savait qu; le vol avait été commis par deux jeunes 
gens que l'on ovo.it vu courir et que d'autres témoins 
avaient vu se diriger, toujours avec le paquet, vens la 
rue Meyerhoer. Une perquisition fut faite cnez un sieur 
Marez. 'rnnître IiaillV SI, qui habite dans cette rue: tous 
les vêtement, s'y trouvaient, accrochés dans un coin. Par 
la même occasion, on apprit que le vol avait été comimâs 
paT Louis Roussel, 17 ans, et Emile Vinchent, 18 ans, 
deux employés au service de Mareï, qu'il paie pour se 
livrer à la "frauda et au vol et qui, tous deux, malgré 
leur très jeune âge, ont encouru déjà de nombreuses 
condamnations. 

Quatre mois de prison à Marez ; trois mois et un jour 
à Roussel et à Vinchent. 

E N T B S rAKBrrs. — Pendant qu'il travaillait, un jo-jw 
du mois da décembre, Arthur Dujardin, joornaHer, rua 
Sainte-Marie, a Marcq-en-Barosul, était volé de ses vête
ments. L'auteur de ce vol était son beau-frère, Alexan
dre Lejenne, qoe, le Tribunal, pour ce fait, condamne, 
par défaut, a quinze jour» de prison. 

Lus BOCLBS os s œ i a f<mt la bonheur des enfants qui 
se bombardent dans les rues; mais ce plaisir àinocon* 
peut avoir des conséquences fâcheuses poux ceux qui s'y 
livrent inconsidérément. C'est ainsi que, en se battant 
dans les rues de Tourcoing, dans ta soirée du & janvier, 
avec des camarades, à coups ds bouleita da neige Théo
dore Tand, 17 ans, ainguear à iRouboix, a atteint un 
réverbère et cassé la vitre ! C'est un délit, le délit de 
dégradation d'un monument ( 1) servant à l'utilité publi
que et Tand encourt, pour cela, 16 flancs d'amende avec 
application du sursis, 

An-Aïass DivsRsas. — Félix Marlier, 17 ans, ratta-
cheur à Roubaix, rue de Beaurewaert, fraude de 10 pa
quets d'allumettes belges, d'une valeur de 27 francs, à 
Watt*elos, an lieu dit la Pomme d'Or, 1« 6 janvier, vers 
onze heures et demie du matin, deux mois de «prison e t 
600 francs d'amende. — Albert Hauetraete. 27 ans. ou
vrier agricole 4 Ascq, trois jours avec sursis et 600 fr. 
poirr fraude de quatre bottes de cigares, le 2 janvier, vers 
nuit heures e t demie du soir, à Baesieux, pavé du Boyau. 
— Hubert Vandecasteele, 21 ans, sans profession ni do
micile, vagabondage, 24 heures de prison avec sursis. — ' 
Désiré Desofcelie, 55 ans, journalier, sans domicile, men
dicité à Linscties, le S janvier, 24 heures avec sursis. — 
Clovis Buire, mendicité, trait* jours. — Trois jouis avec 
sursis à Alphonse Giliard, 38 ans, chauffeur, pour men
dicité à Marcq-ensllarœul. — Rosalie Soenen, 25 ans, 
fraudeuse à Mouscron, qui sans cesse se faisait arrêter 
à Ronbaix, paree qu'elle est expulsée de France, avait 
cru pratique de se réfugier à Lille, où ells était moins 
connue ; l é trac n'a pas réussi, car on l'a arrêtée à nou
veau et elle encourt, pour infraction à on arrêté d'ex-
pu istion, deux mois de prie»». 
_ «> _ « 

?0IPES FUNÈBRES COMILLE-PENNEL 
• Bl< • i . -CORMLI.E (Sl'ccxssil'i), 

23, r. de Donner, et 10, r. Bernard, Roubaix. Fabrique 
de cercueils, tentons p' chapelles, corbillards de toutes 
classes, fourgons p' transport de ooros en Fiance et a 
l'étranger. Renseignements gratuits p' l e cimetière. Cou
ronnes. Fournisseur des cercueils oour l'Hôpital et la 
Bureau de bienfaisance. — Tétenbooe 748. 16473 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille KIElBBE-iMAS-

QU KL I K'R qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de foire-part du décès de G<ibrieUje-Marie>E«iitiie Kl'EB-
B E , décédée à Roubaix, le 7 janvier 1904, a 1 âge de 1 an, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu e t de bien vouloir assister aux Convoi et Salut d'An
ge Solennels, qui auront lieu le lundi 11 courant, à trois 
heures, en l'église Saint-Martin, sa paroisse, à Roubaix. 
— L'assemdtée à la maison mortuaire, rue d'Intel-
mann, 71. 

Les amis et connaissances de lia famille V A N D E N -
BROUCKE-VANDENBOS*>CHE qui, par oubli n'au
raient pas reçu de iettre de faire-part a u décès de Ma
ldame veuve Charles V A N D B N B R O U G K E , née Pauline 
VANJJiEN'llOSsaHE, déoédée a Roubaix, le 8janviex 
1904, dans sa 59* année, administrée des âwrements de 
notre mère 3a Samte-Dgeiàe, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu e t de bien vouloir 
assister anxConrpoi e t (Service iSdlenneis qui auront lieu 
le lundi 11 courant, à neuf heures, en l'église plaint Mar
tin, sa iparoisRe, à Routaix. — L'aasemti.ée à la mnjnnn 
mortuaire, rue de Sou-bise, 14. 

Les amis et oomiaissances ds la famille L U T A N -
D E L O B E T T E qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de taire-part du décès de Dame Florins DELOBE'f T E , 
membre de? l'Association des Mères chrétiennes de 1 église 
Sainte-Elisabeth, efcoédée à Roubaix, le 9 janvier 1904, 
dans sa 63' année, administrée des .Sacrements de notre 
mère la -Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Servies Solennels qui auront l e u le mardi 12 
courant, à S heure» e t demie, en l'église .Sainte Bns.Vieth, 
à Roubaix. — L'assemblée, rue de Bavai, 88, à huit heu
res un quart. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Très Saint-Rédernptenr, à Ronbaix, le lundi 11 jan
vier 1904, à neuf heures ëv cVmie, pour le repos de l'âme 
de Dame Arme-Marie WELD1G, veuve de Monsieor Cé-
lestm DOUXPN, décédée à Roubaix, le 28 novembre 
1903, dans sa 77" année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas retju de lettre de farne-pait tont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obit Solennel du Mois^sera célébré en létrlise 
du Très-Saint-Rédempteur, à Roubaix, le lundi 11 jan
vier 1904, à dix heures un quart, pour le repos de l'âme 
de Dame Horteitf» ROGER, veuve de M. Jeai 
SIiMOENlS, décédée à Roubaix, le 6 décembre 1903. dans 
sa 67" année, administrée des Sacrements de notre mèra 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part ..ont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Oint S'c^ennol Anniversaire sera ev-iébré en 1 egiisa 
Sainte-Histi'beth. à Roubaix, le Hundi 11 janvier 1904, 
à neuf heures pour le repos de ll'âme de Monsieur Henri 
(S,FX>AiRD. comptable de la Maison Jscobs et l'érin, 
époux de Douve Anna BAAS, décédé à Roubaix .le 17 
janvier 1903. dans sa 33" anr.ée, administré des ,''acre-
ments de notre mère l'a Sainte-Eglise. — Les peKoaMi 
qui, par oub'i, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part sont priées de considérer le "présent avis con nie en 
tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'égUas 
Kaint Martin, à Croix. Je lundi 11 janvier 1S04. à neuf 
heures, pour le repos de l'âme de Madame Jean ( ~>TE. 
née Marie-Louise MYDBAGiHE. décédée à Croix, le 23 
novembre 1903, dans sa 59" année .administré du Sa
crement de l'Extrême-Oàction. — Les ner.scnnfs ii par 
oubli, n'auraient pas reçu de 'lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. le lundi 11 janvier 1904, à 
neuf heures et demie, pour le repos de l'âme de Monsieur; 
Louis-Alfred MOYART, époux de dîme Louise ,-CRE-
PEL, décédé à Roubaix. le 30 novembre 1903. dans sa 
41' aimée, administré des Sacrements de notre more la 
éainie Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n'mraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme en* tenant lieu. 

POMPES FUNE1RES DESCHiMPS-BEHC'ïST 
Concessionnaire des hospices et des établissen--n*s cha

ritables de la Ville, 64-66. rue de l'Alouette, RuuViix. 
Magasin et fabrique de cr^cuctls en tou6 genres. Décora 

funèbres et cerrbiUards de toutes classes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de eorps en 
France et à ieu-anger. Tecéph. 627. (Fondée en 18T0.) 

» 4t> m 

NÉCROLOGIE 
On annonce U mort à Lonune ds M. Octave Vail

lant, qui, depuis dix-sept ans, dirigeait avec le plus flranri1 

dévouement l'externat du Sacré-Coeur. 

FEl'ILLETON DU 1 ! JANVIER lODi N' 1 

TERRIBLE ÉHIGME 
p a r J l i A N M i DE C O I L O H B 

î > soleil mat ina l caressait les gradins effondrés, 
Roncha.it d'or les dallas disjointe-s, habil lait de lu
m i è r e les deux colonnes svel tes , supportant un res
t e d'attique, qui demeurent seules debout, au mi
l i eu de l 'écroulement des pierres. . . On se serait 
•presque oru en He l lade , dans un coin perdu do 
l 'Acropole I 

Pour mieux savourer l'impression exquise , An
dré Mareuil s'assit un ins tant sur le bloc de mar
bre . 

— J o m e t t r a i mes notes en ordre! pensa-t- i l . 
M a i s au l ieu de décider si l 'honneur du Théâtre 

Born i in d'Arles revenait à l 'empereur Constant in 
ainsi que l'affirme la légende, ou, bien aux Anto -
n ins comme le sout ennont certains archéologues, 
i l luissa son TcgarJ errer autour de lui . 

Seius Je ciel d'asur, il voya i t bleu: il s e s e n t a i t 
r ieure ix sans trop savoir pourquoi e t s'abandon
n a i t à la douceur do 1 heure présente , comme le 
xnari'i se confie aux flots lorsque lea vents s'endorment 
«m s'apuisont. 

D e loin, l e concierge de l'enclos — u n v ieux re
t r a i t é à la peau de tambour — observait s o n v-si-
tsmtT, tout en fument nne courte pipe. 

— U n joli garçon, m a foit s e disait- i l . Avec sa 
l iaute tai l le , sa fine moustache châtain clair, e t t e s 
•Maux y e u x bleus, il représenterait beaucoup m i e u x 

que le' près personnage qui a passé ici , le mois der
nier . . . U n vrai magot ! . . . Et pas poli encore! . . . I l 
n'écoutait iitènie pas mon boniment ! . . . Ce jeune 
liommto au contraire a de l 'éducat ion! . . . Depui s trois 
jours qu'il rev ient chez moi , nous n'avons eu en
semble que d'à bonnes relations d'amit ié . . . P a r ex -
emp'e, je crois que, ce mat in , il ne mord' pa.s au 
travai l . . . Mes vieil les p erres ne l ' intéressent p l u s ! 

O "i, lo bonhomme voyai t j u s t e : auprès des sou
venirs , chauds e t palpi tants , soudain réveil lés dans 
sa mémoire, André trouvait les ruines froides e t in
sensibles . . . I l a v a i t suffi d e peu de chos j pour fa ire 
lover ce vol de papillons : une femme qui passa i t , 
là-bas, rue du Cloître, droite et d i g n e sous le ban
deau des Arlésiennes, avai t rappelé au jeune hom
me sa viei l le benne , V incene t t e , une Provença le au 
cœur dévoué , o t , de V i n c e n e t t e , tout nature l le 
ment , il en é ta i t arrivé à sa pe t i t e enfance. 

El lo s'était écoulée entre son père, m écr ivain 
de groad ta lent , dont le charme, un peu trop raffi
né peot-etre , mais irrésistible à coup sûr, s'impo
sait mêm? au gaTçonnet, e t sa mère, très grave 
quelquefois, mais si jolie e t si tendre . 

D e ce temps lointain, André Mareuil garda i t de 
chaudes sensat ions d'hiver, dans une piècei alose 
o ù le poêle ronflait, et de radieuses vis ions d'été 
d a n s un cha le t d'Asnières tout tapissé de roses . . . 

Pu i3 , c'était , t o u t à coup, le réveil brusque. . . un 
mut in de janvier où le grive dess inait sur les v i tres 
des paysages fantast iques . . . sa mère e n larmes. . . 
V i n c e n e t t e éplorée. . . u n e dvpêcjie ouverte sur la ta 
ble . . . 

On raconta au pe t i t que son pare é t a i t mort, loin 
des s iens dans le beau pays d'asur où il é t a i t allé 
cherchor te soleil , et on le revêt i t d 'une blousa 
no ire . . . 

H u i t jours p lus tard , i l su iva i t l e char f u i é b r a , 

qui dispara:S9adt sous les fleurs... Au Mmet'ère, 
beaucoup do Messieurs l'embrassèrent en murmu
rant : « P a u v r e e n f a n t ! . . . C est horrible! » E t puis 
sa mère l 'emmena très loin <le Par i s , à Reunes , où, 
cependant , elle ne connaissai t personne. 

U n appartement exigi i . . . u n e v io étro'to e t aus
t è r e où le travia.il t e n a i t une large place. . . lo par
fum d'encens des grands offices... des pr imeDales 
à la campagne d a n s les chemins creux ou parmi :es 
g e t è t s d'or... quelques figures de gent i ' s camara
des. . .une atmosphère d'affectueuse so'lieitude autour 
d e lu i . . . voi là les souvenirs qni reverurtieint au j eune 
homme e n pensant à cet te période do «a v;e. 

Mme Mareui l n'avait consenti à ret>erner à Par î s 
qu'au moment du service mi l i ta ire de son fils : a u 
3â.-tir ch. Tégiment, celui-ci suivi t les -VUTS d» I E - o -
l e d u Chartes, mai s s a n s que sa mè».> o s s i y l t de 
renouor pour lui les précieuses e t bTil'antes rela
t ions d e jadis: on attrait d i t qu entre le passé e t le 
présent , e l le ava i t é levé u n mur de d é l ' i i s e qu'el le 
n e voula i t plus franchir. 

André ne p u t «.lier jusqu'au bout de tes é tudes : 
u n placement malheureux emporta leur pe t i to for
t u n e . 

M m e Mareuil parla de travai l ler : son fila refusa 
cnergiquomerrt ce n o u v e a u sacrifice, e t renonçant 
à son avenir, il entra , e n qual i té do secrétaire, chez 
l e comte d'Harno-uvilie, le célôbTe historiogrspho 
des empereurs Tomains. 

D e p u i s deux ans, >1 voyagea i t pour Tecucil'ir des 
documents de toutes sortes sur Constant in- le -
Grand. . . I l a v a i t v i s i t é R o m e e t Byzance la Grèce 
e t 1 Espagne ; Arles éta i t sa dernière é tape . . . D é 
sormais , i l sa reposcTart de sa v ie errante en ai
dant le oomte k débrouiller les nombreux m a t é r i a u x 
nécessaires à l 'érection de l'édifioa. 

A cet endroit de sa rêverie, Andé Mareu' l se sou
v int .de ses notes e t repri t son crayon : 

u Constant in choisit Arles pour l'une d ï ses ré-
sidenrr>8 favori tes . . . » 

Il n'eu écrivit pas d a v a n t a g e : la grille, qui ou
vre snr la rue de Calade, v e n a i t d'e rouler s u r ses 
gonds, et des é trangers p é n é t r a i e n t dans l'enclos. 

Le j eune homme ferma son cornet e t se l eva sans 
même regarder les fâcheux qui tro-ub'nient sa rê
ver ie , e t , l e n t e m e n t , comme pour leur adresser un 
dernier adieu, il fit le tour des viei l les pierres, per
d u e s an mi l i eu des herbes folles. 

Les expl icat ions d u gardien s e rapprochaient : 
« Les Sarrasins , qui ne respectaient r ien, pi l lè

r e n t le tnéâtre romain pour construire leurs mu
rai l les , e t dernièrement , sous les remparts , de s fouil
les ont mis ù découvert de curieux bas-reliefs que je 
r a i s vous montrer . . . » 

— Grund-père, interrompit à ce m o m e n t u n e vxrix 
mélodieuse., t o u t enveloppée de tendresse , l'air e s t 
très frais, ce m a t i n , pour un mat in d'avril. Remon-
tez-donc le col de votre pardessus! 

André pivota «ur ses ta lons: i l voulai t voir cel le 
qui a v a i t parlé: c'était une jeune fille, habi l lée de 
serge b lanche ; e l le soutena i t les p a s un peu trébu
chant s d'un vie i l lard. 

L'aïeul a v a i t un fin profil de médai l l e e t d e 
longs cheveux argentés : il s 'appuyait sur une canne 
à pomme d'or. 

L e j eune homme le regarda à pe ine: il n 'ava i t 
d 'yeux que pour sa compagne. S o u s l a v o i l e t t e blan
che qui es tompai t les traita e t leur donnai t le char
m e flou des choses a demi en trevues , i l dev ina i t 
d'admirables yeux bruns, une bouche t i e n dessi
née , un t e i n t m a t , des bandeaux ondes . . . u n e t ê t e 
de V i e r g e oernune le Pérug in s e p la i sa i t à e n poin
dre. 

André fut ébloui, e t , Teculant dans les rrrrbes s è 
ches , i l se découvrit . L e gardien l ' interpella : 

— Comment, Monsieur, vous partez d é j à ? 
E t sans a t tendre la réponse, il expl iqua, familier 

e t bon e n f a n t : 
— Mivnsicur est presque un a m i pour moi . . . B 

s'occupe des empereurs romains . . . 
L e viei l lard sourit et fixa sur l e jeune homme o n 

regard de soudain intérêt : 
— Soriez-voua u n amateur d'antiquités , Mon* 

s ieur? demanda-t- i l . 
— Oui , Monsieur , mai s en ce moment , jeâtudit 

plus part icul ièrement Pépoque de Oonsbantin. 
— U n admirable organisateur , c e Constantin> 

J'ai toujours été émerveil lé de la façon rapide dont 
il transforma Byzance . 

— E t moi , a jouta la jlmne frle, avec un souriri 
dé l ic ieux, qui décourri t u n e doublé rangée de tient! 
mignonnes , je l 'admire parce qu'il eu t confiance aa 
D i e u e t n'hésita pas., sur un avert issement ecle*»», 
à met tre la Croix sur son é tendard . . . J 'a ime c e u x 
qui n e d o u t e n t p a s ! . . . 

Ei le devint t o u t e rose on achevant ces mots , coœ> 
m o si elle sa reprochait sa hardiesse . . . André-, ravi , 
écouta i t l » jo l i e voix charmante . . . u n e vraie musi
q u e ! 

L e soleil d'or, lo ciel d'asuT, la vague impression 
de bonhcUT ressent ie par la i , l ' instant d'anpatm* 
Tant , t o u t e s ces sensat ions confuses qu'il n 'avai t pa l 
cherché à analyser, se fondaient pour prendre corps, 
s'envelopper de blancheurs e t surgir dans c e c o i a 
de rêve, au pied des colonnes de marbre, venues cV'I» 
ta l i e e t d 'Egypte , BUT l'ordre impériaux de ces em
pereurs, qu'aucune, difficulté ne rebutait , lorsqu'il* 
vantaient capter l'eau pure d'une a m w , ou érige» 
das m o n u m e n t s pour leurs plsisrrs. 

(A suivre) jBÂirtra DB COULOMB. 
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